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BILLET PARISIEN 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R U . 19 j u i n ( M I N U I T ) 

Au c-irs du Consed iet ministres de ce matin, 
lot mtmbit» du Gouvernement ont entendu 
M. Flandin, ministre du Commerce, qui a exposé 
Im rtpnrtuusmm ave paveront avoir sur nos expor­
tations la nouveaux tarifs douaniers américain*. 
O •• tait rémotion qui s'est emparée des m lieux 
d'affaires de France tt d'Europe à la noivelle de 
cette aggravation considérable du protectionnsme 
douanier de la grande République d'Amérique. 
L't$0*mtion contre cette mesure, qui est partout 
Iris thé dans rAncien Continent, est i peine moins 
tarit chez les "énocràtes des Etats-Unis, qui 
rajoutent q:e ce sait finalement leur pays qui 
faut /ai frais d'une poireau* douanière excessive. 
IU m disent que let autres nations répondront à 
et» tarifs en élevant leirs propre» barrière» 
doum'irts, sans comp'.er d'autres forme» Jt boycot­
tage dont pourraient soiftr.r le» exportateurs ttniri-
cairs. Cas crainte» n'ont rien d'excès» f si fan 
mesure le degré de mécontentement qui règne en 
Europe. Mais les promoteurs de ces mesrres, qvi 
rnt d'ailleurs des adversares jusqve dam le parti 
républican. ne venlent rien entendre. Lear obsti­
nation serait inexplicable si Tan ne savait que lecr 
politique pvtiectionniste est mativie moin» par des 
considérations écortom fies que par l'idéologie 
impérialiste uni a co-:rs dors les rfhères d rigecm'.es 
de» EtafsAJrct. 

Les Américains ont -ris den is la g erre me 
'-"« op;<~.n J"c- x-T-i'—.es qu'ils n'acceptent plus 
d'être trib'ter-s de TE -ro-e, mime pour les pro­
duits ie lise avi m revendent pas i leur organ-sa-
tir- ictntmf:t. Us vevlcr.t ro: voir se suffire à 
eux-mêmes et. en dé^t des ass-rances aie veut 
bien no-s dof—r l'ambassade des Etats-Unis, leur 
bvt est bien de rem'licr In-bcs par des marchan­
dée» nm<r'r*'"\ les tr-4 "*t français q'i, malgré 
des dro'tr &H*i 'or-tr'-VéVj. s'imposnient encore 
s-r le marché aw'rira'n ear le r qualité de goût et 
de fini. Les* na:i"ri''iim écenom:qve les pousse 
à fabr'q-er non C">'nf se"l'ment des produits d* 
sine. ma:s ricore des rrod-its de luxe. Leur poli-
tiqte davan ère dev'ent me atfdre de prestige et 
de drapeau. 

Ofr pe-tt lerr prid're q-''i vouloir tr*p tirer s-r 
ta e*rdr its rlsvent d- la rompre. Les intérêt' 
lésés en E-repe. et en France notamment, doivent 
<Vr» protégé» fer les gouvernements à gyi <l afpar-
liet' A\r ffrvtre d'\ i r v r - j le rerrhatUet 

R... 

LETTRE DE BRUXELLES 

La Fête-Dieu 
née en terre belge 

(D'un correspondant particaiiej) 

l'.HI iEL,:,E8, 1 9 J lIN 1930. 

Dan* les fautes catholiques belges, la 
l été-Dieu marque un jour de gloire. C'est en 
effet, en Belgique, qu'elle est née ; c'est rie 
Belgione qu'elle est partie pour la congnete 
dit monde. 

Cela remonte a 1349. Celte année-là, Mgr 
7tonte, érêqtt» de Liège, célébra pour la pre­
mière fois la Fête-Dieu. L'idée cependant 
n'était pus de lui. Elle venait d'une religieuse, 
Juliettet», dn Monastère de Cornillon (Liège), 
née i Betirtne, en 1133. Elle était prieure du 
ci H vent quand, en 1208. des révélations l'aver­
tirent qu'elle devait promouvoir une nouvelle 
fêle en l'honneur du Saint-Sacrement. Elle 
résista pendant vingt ans, croyant que ces 
irspirations et les visions qui l'accompagnaient 
i tuaient du Vauvaie. Finalement, elle s'en 
e-urrit à une recluse liégeoise, la bienheureuse 
Ere, du Mont Saint-Martin, à Liège, puis a 
vue autre religieuse, Isabelle de Bug. 

Ensemble, elles prièrent, jeûnèrent pour 
iitnnaitre si l'idée était de Dieu ou de Satan. 
Julienne de Mont-Cornillon. que l'Eglise a 
canonisée, en parle alors à Jean de Lausanne, 
chanoine de Saint-Martin. Celui-ci eu réfère 
ii dé savants dominicains' qni approuvent le 
dessein. D'autres prêtres et religieux le repous-
xirf. .Vota, en 1246, l'Evêqne de Liège l'admet 
et it'titue officiellement la Fête du Saint-
Sacrement. 

Mas l'opposition n'a pas désarmé. L'année 
suivante. Mgr de Torote meurt. Haponssée. 
sainte Julienne doit fuir son psomsuttère. Elle 

» réfugie près de son amie, Eve fa recluse. La 
Ftt» cependant est maintenue et la procession 
continue à te dérouler dans les rues de Liège, 
jusqu'au moment oit Hugues, provincial des 
Frères Prêcheurs et cardinal, passant dans 
'•rite ville pour juger Henri-de Gueldre, per-
sêruteur de Julienne, le condamne et étend à 
POceManJ la Fête du Saint-Sacrement, pr->-
i lamée universelle et définitive quelques anm'es 
pli-s tard, en 1201, par le Pape l'rbain IV. 

Sainte Julienne, comme Jeanne d'Are, 
lomme Bernadette Soubirons, comme tant de 
saints qui, à travers larmes et tourments 
«allumèrent des étoiles dans le ciel de Lt 
Chrétienté ». n'eut pas L bonheur de voir sur 
terre la réalisation de son message divin, 
l'éfngiée d'abord à Sahinncs, puis à Fosse, 
fil» y était morte quand la sublime voix de 
Thomas d'Aquin apprit au monde, émerveillé 
les inéga'ablss t -ndeurs de l'office qu'il 
•omsfosn, i la ri mande du Pape, povr la 

JHie-ï%tt{, née sur le sol kt'ge. à la voix d'une 

ioieMse et d'une sttttite befnc. 
S... 

Le millénaire du Parlement islandais 

Les souverains anglais aux courses d'Ascot 

Le roi Ctorge V d Angleterre et la Reine quitiantlc Palai» de Windsor pour se rendre à Ascot, 

aux célèbres courses hippiques qui sont, de tradition, le rendez-vous des élégances britannique». 

L E Re* ET LA R E I N E AVEC, EN FACE D'EUX, LE P R I N C . DE G A L L E S ET LE DUC DE GLOUCESTER 

LE CARDINAL BOURNE 

VA VENIR EN FRANCE 

AVEC MILLE PÈLERINS 

tm' viendra è Pqri» a la fin du mti», 
acctmpagni d'un millier dt pèlerins anglais. 

Da Pan*, [f* pèltrin» ta résultant i Lisieux. 

L'éietÉD au Sénai américain 
du beau-père de Unduerg 
M. Dw'srbt Morrow. umbas ai!f;ir >lr. EvUta-

t'r.is à Me ir-o, dont la fille a epoo-é ie co!o-
i,el LinillH-rprli, et e» i a'eal préaenU a>i. i l cc-
tmns sénatoriales «le BTew-JereCjr, a, .-elon les 
résultats connus jusqu'ici , remporté une vic­
toire écrasante sur ses adversaires. 

Cette victoire est vivement applaudie par 
le» (cens qui, comme lui, ne sont par part isans 
dr r-éfrime de la prohibition. 

M. Mnrroar. en ij'ii on < oit le fji'nr leader 
de< hunvdfs ilan* 1<> *ein I'.U i • :'i ré >nb!i«-ain. 
a e:;po<é sa th"s?-fn-t i» V > u e n r n t . Il ne 
k'eat pas montré ! ' a l . e ' - a i r e de toute prohibi­
t ion : il respecte les parl i sans du régime sec, 
mais il prétend que cette quest ion devrait 
être réglée exclusivement p a r les E ta t s de 
rtTnion, qu'elle n'est p a s du ressort d u gou­
vernement fédéral, et qu'une s imple rcjjle de 
police, comme le dix-huitiéme amendement, ne 
devrait pa« tt-nirer dans !» eonsti 'ution. Ainsi 
V. Thrrrhrr; t-v' r-i «<« p o r i - v a h 1 H p ^ t w n l 
û'in'r? la pro>iV' j tn t -"e t inV'e e t a-ir.clle 
nrent roh '^e et »ppliquér-, n'entend pas mener 
une lutte sans merci contre les candides il lu­
minée qni croient encore au régime sec. 

LE CANADA APPLIQUE 
DES MOITS DE REPRESAILLES 
AUX PRODUITS DES ETATS-UNIS 

•fitH-rra. \H fntn. — f a » l îna tn e par !e 
fteafi-lH K . m r . ' .lu f r f . | - m v > r . ! « 
i ; s - t f I n** a tntt'.itni pu-ussr-tnttt-uru-
l «pp l l ta t ioa de droits de repiêaal l les énni-
valeBts « a s nouvel le» taxe» américaine» sur 
c e n t v i n j t produit» amér ica ins e n t r a n t a u 
Cenadju 

L'Islande va célébrer par de grandes fêtes le millénaire de son Parlement. Le Roi de Danemark 
va s'embarqixr pour Rc])jltavilr, la capitale, ainsi que deux membres du Parlement français, 
M. Lancicn, questeur du Sénat et M. Lion Vincent, député. Pendant les fêles, on célébrera 

également l'entrée officielle de l'Islande dans la Société des Nations. 

L'ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE QUI VIENT D'ÊTRE BATIE A REYJKAV1K 
ET QUI EST LA PLUS GRANDE DE L'ISLANDE (W.W.P.) 

Au Conseil des ministres 
Tari",. 1!) juin. — Les min i s tres se sont 

r fbnis ce mat in il l ' E l y s w . sous la msiékb 
(Unce de i l . Gaston Douuiersue . 

Le Conseil a e x a m i n é les d iverses ques­
t ions , tant budgétaires n'ic de Trésorerie, 
sur lesquel les le président du Conseil , 1* 
minis tre des F inances et le minis tre du 
H u d t e t doivent s ' expl i iucr demain devant 
la Commiss ion des F inances «le la Chambre 

Le Conseil a u n a n i m e m e n t approuvé le" 
exposés fa i t s a ce sujet par le président du 
Conseil et les minis tres intéressés . 

Le Conseil a chargé il. Raoul I 'eïet . garde 
«'es Sceaux , d' insister a u p n s du Sénat pour 
une discuss ion tr?s prochaine des proposi­
t ions de lois re lat ives A l 'amnist ie eu Alsace 
c en Lorraine. 

Ea raison du dépôt prochain sur le bureau 
de la Chambre du projet de loi relatif au 
s ta tu t fiscal de s Coopérat ives agricoles . le 
Conseil a déc idé d'arrêter les poursuites 
exercées a t i tre conservato ire contre certai­
ne» d'entre elle». 

i l . P . - E . Flan lin, minis tre du Commerce , 
a rendu c o m p t e de l 'étude qu'i l poursuit au 
m j « aies répercuss ions du rtonfrgartr HM 
amér ica in sur l 'économie frança ise . 

Les min i s tres se réuniront en Conseil 1 
l 'Elysée mardi prochain. 

II y a tout l i ï u de supposer qu'au cours 
du Conseil qu'ils ont tenu ce mat in , le» 
n. inlstres se s on t préoccupés de décider s i le 
gouvernement accepterai t ce soir la d iscus­
sion Immédia te du projet de résolution dé­
posé par le groupe soc ia l i s te et qui tend a 
fd nner a deux c o m m i s s i o n s d e la Chambro 
l'es pouvoirs d'enquête sur les ressources et 
ies dépenses de la Trésorerie . 

On assure a ce propos que M. Tardieu sa 
bernera a demander l 'application du règie-
n . m t de la Chambre, qui prévoit qu'un 
rapport doit être établi dans les cinq jours 
ou; su ivent le dépôt d'une proposit ion de 
î i . o l u t i o u par la commiss ion compétente . 

Dans c e s condit ions . le débat réc lamé par 
ie groupe soc ia l i s te ne pourrait s ' inst i tuer 
qt-e vers le mi l ieu de la s e m a i n e prochaine. 

Dans une crise de jalousie 
une jeune femme vitriole 

son mari, à Leos 
Dans la mat inée de jeudi , un drame lap ide 

s est déroulé dans la c i té du Grand Condé. 
a L e n s : une j enne f e m m e de I S a n s a j e t é 
i:n verre de vitriolât la tête de son mari . 

Maries le 8 niars dernier, Tan l -Arthu-
Hache , mineur, â g é de 2 0 ans , et Louise 
H a y . i ée «le I S ans . nra i en t eu des difti-
«nltés depuis !e début de leur m é n a g e et 
t'es .M Jnes parfois v io lentes éc la ta ient fré-
qi enraient, susc i tées par la ja lous ie des deux 
éi otix. P lus ieurs séparat ions de quelques 
jours a v a i e n t m ê m e suivi les s c è n e s les plus 
v .o lentes . 

H a c h e a v a i t loué une < hambre au caf<ï 
C-oubel. rue de Lille, a Lens , et mercredi. 
vi rs 22 heures . M1"* Hache, qui avai t tra­
vai l lé au m é n a g e chez M"" i; on bel. alla 
1,-iiiver sou mari d a n s sa chambre , afin 
«l'avoir une expl icat ion déc is ive . H a c h e 
o; posa un refus formel à lu t en ta t ive de 
i iHonci l iat ion. 

La j eune f e m m e passa la nuit sur une 
cl a ise e t .jeudi m a t i n , croyant que la nu i t 
u\ult c a l m é son éponx. el le lui renouvela 
sa d e m a n d e . Mais ce lui ci répondit que 
Hit*me pour un mil l ion il ne voulait pins de 
sa f e m m e et qu'il al lait prendre peusion i 
ai l leurs. 

Lou.se H a y sortit préc ipi tamment , se ren­
dit cher, un pharmacien où elle acheta du 
vitriol et passa chez sa mère. El le versa dans 
un v«>rre à v in le contenu de l a fiole p u i s 
retourna dans la chambre de Hache . El le 
dissimula le verre et demanda encore à Hacl ie 
«l'oublier le passé. Mais il était bien décidé et 
I T \ n - Y t rie-1 cn'-nd:-?. C'r-t ?'nr= o - » 'a 
j«i:i:a '•'*[ ••!-• '»'i-.a !e vc.-r? do vilriel dans 'a 
« i iee . ion d3 >on é p o u . . 

Heureusement pour lui , Hache aperçu le 
geste de sa femme et il fit vo l te - face d a n s 
son l i t p o u r se protéger l a figure. L'acide se 
répandit sur le oôt* gauche de la tête, l 'épaule 
e t l e bras, fa i sant d e sérieuses brûlures. 

Louise H a y pr i t la fuite , tendis «ru'un doc­
teur f ï ' sa i t transporter son iruri à l'h«Spit»l 
•'- f < - " '"" e , e\p r"' ' - . '- r - T W r .„ 
«• " i ''•) •- •' ''•• r-r • c lui rawntrU 'e 
drame ; .ee'.ui-a, b en «mlentiu, l ' u u n a au 
comatiasariaA. 

L a j e u n e ftsnme resta à l a disposi t ion de 
la j u s b e e et l ' sngnses sa r^Hrsuit. 

La première entrevue 
du cardinal Liénart 

avec le Pape 
c i t é du Vat ican , 1!) ju in . — Le P a p e a 

reçu Mgr Liénart , évoque de Lille, qui rece­
vra le chapeau au prochain Consistoire . 

' L'aoi ueil que le Saint-I 'êre a réservé au 
nouveau cardinal a é té part icul ièrement 
flfl'c c tuenx. 

I'ie X I a confirmé qu'en l 'honorant de la 
pourpre romaine , il en tenda i t sanct ionner 
so . enne l l ement l 'apostolat social du jeune e t 
vail lunt évêque et en m ê m e t emps récom­
penser le grand et généreux diocèse de Lille, 
s e ; œ u v r e s mult ip les et sa belle Univers i té 
cathol ique . 

4> ' -

Cinq facteurs communistes 
refusent de distribuer les pGs 

des Assurances sociales 

Part i , 19 Juin. — D e nombreuses le t tres 
expédiées par le min i s tère du Travai l e t 
des t inées aux h a b i t a n t s du o n z i è m e arron­
d i s sement as suje t t i s aux as surances soc ia les , 
p ï r v e n a i e n t mardi , vers 15 heures , I l 'Hôtel 
t'es P o s t e s de cet arrondissement . 

P lus ieurs facteur» furent chargés d'aller 
distribuer ces pli», mai s c inq d'entre e u x , 
appartenant i la Fédérat ion postale unitaire , 
apercevant les mots « a s surances soc ia les » 
il l ' en-tête des enve loppes , refusèrent , vu 
leurs conv ic t ions c o m m u n i s t e s , d'effectuer \t 
travail qui leur était commandé . 

Prévenu , le receveur principal «̂ f l 'Hôtel 
des P o s t e s (it remplacer les facteurs dé­
fa i l lants et la distribution des r lis eut l ieu 
s a n s aucun retard. 

«r Cet Incident, dit-on au minis tère des 
P .T.T. , n'a qu'une importance restre inte . Le 
service n'en a souffert en aucune manière . 
N é a n m o i n s , toutes les d ispos i t ions néces ­
sa ires vont être prises pour que ces refus 
d'obéissance ne se renouvel lent plus . » 

Ajoutons que les postiers faut i f s vont 
fr ire l'objet d'une enquête admin i s tra t ive . 
Des sanct ions seront prises . 

LA PREMIÈRE FEMME-MÉDECIN 
DES HOPITAUX 

(Photo H. Manuel.) 

M"" BZRTRAND-FONTAINE 

Dazs la lise d~- rmvca-.x médecins ùe: hôpitaux 
figure pour la première fois ur.e femme, 
A/"" Berlrand-F oniaine, qui esl âgée de 5 4 ans. 

LE NOUVEAU MINISTRE DE ROUMANIE 
A PARIS 

Paris . 19 juin. — Le gouvernement fran­
çais » donné son agrémeut a I» nominat iou 
''e M Dira Cevlano entasse m i i i . f . e de 
l.'.riiKinle .1 Pari». 

' • 

Un chien, pensionné de guerre 
meurt aux Etats-Unis 

Londres, 1 9 ju in . — On mande de Tenni s -
son (OhioL que Bing, le f a m e u x e i i e n qui 
servit dans l'armée américaine en F i a n c e du­
rant la gnprre, et qui fut décoré pour ses 
f- - ' - ' : j . . . |„ , ! , - T I , , •'» M a i » , vir-it de 
maa • • l ' n M i ( i ' • • • m i c R t d 
On e-e rappelle nue Bino c i e r . i t tri-s souvent 
les troupes américaines de l 'approche des gaz 
et qu'après guerre, le gouvernement lu i accor­
da une pens ion de 1.500 francs p a r mois . 

Dix-huit jours 
d'orage 

Cette fo is , tous les records oraseux sont 
battus. N o u s en ét ions hier au dix-huitième 
jour d'orage. Entendez que dnpuis le 2 juin 
i.i foudre n'a cessé de cronder sur un point 
quelconque de la France . 

Cela ne s'était, pas \ u depuis 1873. C'est 
de cette année-là, en effet, que datent Us 
premières observations météorologiques quo­
tidiennes. Les Paris iens connurent bien, en 
1S80, treize jours d'orage au mois d'sont, 
mai s il y eut «les points d'onjue dans ce l le 
symphonie fantast ique céleste et l'on y relève 
que oinq jours consécutifs d'orale . De même, 
juin 1910 fut très oraseux. 

L a raison de cette persistance dans la tem­
pérature orageuse t On accuse, à l'Office na­
tional météorologique l'aiguille du baromètre 
qui , au lieu de se livrer comme d'ordinaire en 
pareil cas à des bonds vertigineux l'entraînant 
«lu «beau fixe n à « tempête », reste immua­
blement fixée sur le même point — 702 à 704 
millimètres. Il parât qu'en de telles conditions 
la p lus minime dépression sur quelque r«»jrion 
que ce soit erré aussitôt une zone orageuse. 

A i o u t c z à cela qu'un ant icyclone ou zone 
de haute presaion exis tant en Scandinavie 
cons t i tue 'une sorte de barrièie qui maintient 
sur l 'Europe occidentale la menace orageuse. 

I l reste à savoir la raison profonde des 
perturbations dont nous souffrons en ce mo­
ment. Car enfin l 'anticyclone de Scandinavie 
n'est qu'une cause déterminante. 

Ic i pourrait bien intervenir la thèse si 
souvent soutenue de la périodicité des taches 
du soleil. 

On sait que le retour de ces taches semble 
(OÏn.:idcr avec la piîriodicité des perturbations 
ce l'aiguille aimantée. 

IJO savant météorologiste Schewebe, de 
Dessau, qui, vers 1840, se l ivra à l'étude de 
ces taches solaires, en détermina le retour à 
p e u près régulier tous les dix ans . Or, si 
pous prêtions comme base 1880, année par­
ticulièrement orageuse, ltliiO répond à cette 
période de dix en dix années. 

On prévoit maintenant une légère améliora­
tion à l'ouest et dans la région paris ienne 
grâce aux vents d'est et de sud-ouest qui ten­
dent à gagner les régions maritimes de i'Océan 
et de la Manche. 

Seul le nord-est demeurera orageux. 

LA PRINCESSE INGRID 
SERAIT REINE DE BULGARIE 

(KerMone View et Co.) 
L A PRINCESSE INGRID 

fille du prince hiritier de Suède et sœur de la 
princesse Aslrid, future reine des Belges, 
qu'épouserait le roi Boris de Bulgarie, d'après 
un télégramme de Copenhague. Le premier 
ministre Je Bulgarie, M. Liaptcheff, se rendrait 
à cet effet à Copenhague dar.s quelques jours. 

La situation politique 
en Allemape 

La crise provoquée par la de iuance do 
démiss ion du docteur Moldenhauer, m i n i s t r e 
«les F i n a n c e s , e s t v i v e m e n t c o m m e n t é e par 
la presse berl inoise. 

Le « Vorwaert s > e s t i m e que s i le docteur 
Moldenhauer s'en va, 11 entraîner!* dans sa 
c l u t e le Cabinet tout entier. Le Cabinet 
P.rdning, di t c e journal , n'a qu'une chanon 
de rester en charge , c'est que personne ne 
désire lui succéder. 

La c Germania », organe dn charn-elier. 
r.tcuse les populistes d'être des fauteurs to -,: 
c o m m e il y a trois moi», lorsqu'ils provoquè­
rent la chute d e i l . Hl l ferdlng. 

La « G a z e t t e de V o s s » e s t d 'avis que le 
chance l i er menacera de nouveau de dissou­
dre le Re ichs tag ê l de faire appel au » veto » 
du prés ident d'Empire . 

La « Gaze t t e Générale d 'Al lemagne » dit 
«iiie le chancel ier f T l s a s T o l t «le prendre lui-
t ' é u i e le portefeuil le des i . n a m e s . 

Le a Berl iuer Tageb la t t », pur contre , 
déclare que le chance l i er aurait offert su 
docteur Die tr ich , min i s tre d e l 'Economie , la 
success ion d e M. Moldenhauer . On parle 
é g a l e m e n t d u min is tre des F i n a n c e s prus­
s ien, docteur Hoecker-Aschoff. 

«. 
LES PRIX LITTÉRAIRES 
I T s. I!i Juin - - L'A; i idém'e f rança i s . 

a décerné aujourd lui: le Grand Prix de Lltté 
rature de 1 0 . 0 0 0 ' francs A M"" Marie-Louise 
Fs i l l e ron , peur l ' ensemble de s o n oeuvre; le 
Pr ix d u R o m a n , de 6 . 0 0 0 fr.. t M. Jacques 
de Lacrete l le , pour c A m o u r Nuptia l » , e t u n 
Grand P . l x d 'Académie de 1 5 . 0 0 0 francs a 
M. Georges D u h a m e l . 

Le Pr ix Langlo i s de 1.000 f rancs a é té 
décerné a 1» traduct ion par M"* Margrethe 
r i ( i | ; du l iv-c dn docteur M " - e Konk « Ai 
Xtr.i dn Itroenlau»! •; deux prix de l.i sUssaj' 
française , de lO.lltl.) f . a u c s chacun , ont é c 
vo té s ensu i te a la Soc ié té des A m i s des 
Miss ions e t i l 'Al l iance française de Bu. 'uos-
Ayrea . 

Le diagnostic 
à distance 

Depuis que l 'Histoire est devenue un savant 
commérage, nous n'ignorons p lus aucun détail] 
ri-' la v ie des grands hommes. Grâce à M. 
I'rezzolini, nous connaissons le rire de Machia-
\ri au berceau : « un rire en hi, un rire facial 
et i n n ventral, un pet i t rire à fleur d e p e u 
'lui n> descendait pas plus b i s que le gos ier 
et q:ii se rapprochait davantage du bruit do 
la scie des orfèvres que du crépitement, de la 
pluie généreuse et bienfaisante ». N' ins is tons 
pas. l'lus intére<-antes et assurément prof 
scrictise-i sont les recherches de véritables bis/ 
l«.riens et de savants qualifias qui , avec l'acquis 
«it la science moderne, essaient de pénétpar 
et d'erpltaojer le passé. 

Tennns-nous en .à la seule médecine. B i e n dt 
c ; l i e u x et d'attrayant comme le diagnost ic 
rétrospectif consigné par M. Louis Bertrand 
dans son l ivre sur Louis XIV. L'auteur établit, 
sans qu'aucun doute pu i s se subsister", q u * 
Louis X I V a souffert <iu ver solitaire, e t i l 
a quelque mérite à diagnostiquer u n mal q u e 
lc« pins grands médecins n'avaient p u dépister. 
L'examen de la médication appl iquée an roi 
ne doit pas apprendre grand'chose à l'his­
torien : on prodiguait purgat ions et sa ignées 
à peu près pour toutes les maladies. Les r a p ­
ports dos médecins ne sont guère p lus expl i ­
cites ; M. Louis Bertrand cite quelques con­
sultations savoureuses que Sganarel le aurait 
pu s igner mais qui ne sont p a s fa i tes p o u r 
résoudre le problème. 

La mort de « Madame », Henr ic t te -Aan» 
( 'Angleterre, belle-sœur de Louis X I V , a t a i t 
couler des flots d'encre. .Madame, après avoir 
pris une tasse d'eau de chicorée, s'était subi-
i fment sentie indisposée ; q u d q u e s heures 
plus tard e l le expirait . L'antopsie amena la 
découverte d'une perforation dans la paro i da 
I estomac et l 'opinion publ ique conclut à un 
empoisonnement par absorption de sublimé 
corrosif. I l faut renoncer à dénombrer les 
( înTages d'histoire et de médecine qui put 
débattu cette question très trontroversée. 
.'.près examen de nombreux cas de perfora­
tions et en se référant aux travaux des méde­
cins les plus en vue, M. le professeur Bronar-
«'cl confirme l 'opinion de M. F r a n t s Funek-
Lrentano qui , d a n s son l ivre sur l e Drame 
des Poisons, démontre que Madame a succom­
bé à une péritonite suraiguë, conséquence 
immédiate d'une perforation p a r ulcère simpla 
de l'estomac. 

La préhistoire elle-même n'échappe p a s aux 
:nvcsti?ations des savants. Le docteur Bou­
quet remontant jusqu'à la période néolithique 
— qui d'après le professeur Osborn débute 
vers l'an 10.000 avant l'ère chrétienne — 
tente de drçsscr un tableau des maladies qui 
•-. li'c •'..:vient, j n i lointains ancêtres. Comme 

' s?-iïïcs les* pièce» osseusrs m:î pn «e conserver, 
on ne peut être rensei™-!" pi'à l'égard des 
maladies oui laissent des : ;aces sur le sque­
lette et, naturellement, ce sont surtout det 
lésions d'ordre chirurgical qui nous sont con­
nues. Les fractures étaient très fréquentes : 
i1 devait y avo ir nombre de boiteux o n de 
bancals dans les cavernes d'alors, à ne eonsi-
oérer que les raccourcissements notables subis 
par les membres cassés . .S i on en j u g e p a r les 
fragments qui chevauchent les uns au-dessus 
des autres, la réparation de ces blessures sa 
faisait au pet i t bonheur. On a retrouvé des 
flèch«?s aux pointes de s i lex fichées dans les 
o> du bassin ou dans la colonne vertébrale. 
Les dents des squelettes fossi l isés présentent 
parfo is des traces d'une affection très doulou­
reuse, la pyorrhée alvéolo-dentaire. Les lésion» 
caractéristiques du rhumatisme chronique que 
! on rencontre sur les squelettes préhistoriques 
sont extrêmement nombreuses : vertèbres asy ­
métriques, soudées entre el les, ornées '<ï» 
saillies anormales, doig-ts curieusement déviés, 
articulations atteintes d'arthrite déformants 
ou même prises en un seule p ièce p a r l 'anky* 
lose, e t c . . Il y a sur certains crânes des traces 
très nettes de trépanation, et souvent d'un* 
trépanation fa i te sur l'être v ivant , puisqu'on 
retrouve des marques d'une cicatrisation 
osseuse. 

Si nous quittons le domaine d u temps p o u r 
entrer dans cslui de 1 espace, nous relèverons 
«les-cas très curieux do diagnostic à distance. 
Dans le livre récent du mrme doctenr Bouquet , 
Povr bien se porter, le chapitre des Maladie») 
de Ut Préhistoire est précédé d'un chapi tre 
sur Les consultations par T.S.F. en haut* 
mer. L-'opérateur de T .S .F . d'un grand p a q u e ­
bot reçoit le message su ivant d'un bateau «font 
l 'équipage n'atteint pas un nombre suffisant 
pour néc«?ss'.ter la présence d'un médecin à 
iv i l : « Hier > lir, homme a souffert douleurs 
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